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Situation politico-militaire

Les theses de Samuel Huntington
etPapres 11 septembre 2001...

Apres les attaques du 11 septembre 2001, Samuel Huntington1 a saisi l'occasion de reiterer sa these.

Nous sommes entres dans une ere oü les guerres seront essentiellement dues aux confrontations entre

civilisations. C'est apres l'effondrements des Tours jumelles que l'on semble apercevoir, les debuts

d'une guerre entre l'Occident et l'islam.

Andrea Jacomelli2

Nous retrouvons donc la these

de Samuel Huntington, selon
laquelle le Systeme international,

jusqu'alors essentiellement
base sur les Etats5, a ete libere
du joug de la bipolarite de la

guerre froide et se regroupe
autour de civilisations. Testons
cette these qui semble se mate-
rialiser sous nos yeux. Pour ce
faire, commencons par contex-
tualiser le texte de Huntington
pour, ensuite, traiter de la
civilisation et de sa definition. Quelle
est la place de l'Etat dans ce
nouveau Systeme? Nous utilise-
rons trois exemples: les evenements

du 11 septembre 2001, la
deuxieme guerre du Golfe et la
Chine.

De la civilisation

Les civilisations ne sont pas
nees ä la fin de la guerre froide,
elles sont issues d'un processus
historique, culturel et religieux

dont les origines remontent aux
debuts de l'humanite. Ce n'est
donc que par Teffacement du Ri-
deau de fer que le Systeme
international tendrait ä se baser sur
les civilisations. S'appuyant sur
une conception realiste du monde,

Huntington voit une perpe-
tuation de la guerre qui se ferait
desormais entre civilisations.
Lorsqu'on parle de realisme, on
ne peut oublier le röle central de

l'Etat. Comme le dit l'auteur,
l'Etat sera relegue au deuxieme
plan, apres la civilisation.

De quelle maniere Samuel
Huntington interprete-t-il le concept

de civilisation; cela sera
essentiel dans la suite de l'analyse.

«A civilization is a cultu-
ral entity [...] the highest cul-
tural grouping of people and
the broadest level of cultural
identity people have short of
that which distinguishes human

from other species4.» A cela

s'ajoutent les specificites de ces
cultures, dues ä la religion,
l'histoire, la langue etc. Hun¬

tington ne base pas la civilisation

sur un ensemble d'Etats
mais sur un certain nombre de

facteurs tres variables.

D'un un point de vue plus
philosophique, nous pourrions,
en depit de la negativite de

Huntington, voir dans ce passage

de l'Etat ä la civilisation, un
rapprochement avec Tideal de

la paix kantienne mais, selon
Samuel Huntington, nous en

sommes encore loin. Dans le

Systeme international, les conflits

seraient le type de relation
privüegie. «In this new world
the most persuasive, important
and dangerous conflicts will not
be between social classes, rieh
and poor, or other economically
defined groups, but between

people bdonging to different
cultural entities. Tribal wars
and ethnic conflicts will oeeur
within civilizations. »5

Pendant la guerre froide, les

conflits etaient-ils de nature dif-
ferente? Par exemple celui des

' Dans ce travail, nous allons nous appuyer essentiellement sur le livre de Samuel Huntington, The Clash of
Civilizations and the remaking of world order, Fouchstone Book, New York, 1996
2 Etudiant suisse en relations internationales ä l'Universite d'Ottawa (Canada).
' On s'aecorde que cette periode correspond ä une vision realiste, derivee donc de la paix westphalienne.
4 Samuel Huntington, « The clash ofcivilizations ?», Foreign Affairs, summer 1993, p. 23-24
' Samuel Huntington, The Clash of Civilizations and the remaking of world order, Touchstone Book, New York,

1996, p. 28
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Balkans, dans les deux cents
dernieres annees. Apres les
querelles entre Empires du debut
du XIX" siecle6, «le titisme
rdtssit sur la base du federalis-
me ä conjurer les conflits entre
les peuples qui forment la
Yougoslavie. Les rares turbulences
qui troublerent la Croatie et le
Kosovo ne porterent pas appa-
remment ä consequence1.» A
Teffondrement de la
Republique yougoslave, les
differentes ethnies presentes sur le
territoire sombrent dans de pro-
fondes tensions d'origine
religieuse qui vont provoquer deux
conflits balkaniques, le premier
qui marque la scission de la

Yougoslavie et le deuxieme ä

propos du Kosovo. Cet exemple
va dans le sens de la theorie de

Huntington: apres la debäcle du
communisme et Teffondrement
de l'Union sovietique, la fin du

bipolarisme a permis aux crises
entre civilisations de surgir et
cela marque la fin progressive
des Etats. La fin de Tideologie
marque la fin de la Republique
yougoslave qui se divise en
d'autres entites etatiques, forte -

ment instables dans certains
cas, mais qui basent leurs ori-
gines sur leur civilisation, que
ce soit la chretiente ou l'islam.

Qu'en est-il alors de l'inevi-
tabilite de guerre Selon
Huntington, la paix ne serait
pas en vue. Nous pouvons em-
prunter ä la pensee freudienne
les explications de la guerre.
Dans sa correspondance avec
Albert Einstein, Freud parle de

TT.
Samuel Huntington, professeur ä l'Universite de Harvard.

«/ 'impossibilite de la raison de
contröler les pulsions primitives,

sauvages de l'humanite?.»
L'homme n'est pas capable de

contröler ses pulsions, et Freud,
dans son ouvrage Malaise dans
la civilisation, donne un röle
central ä la religion, tout comme

Huntington. «On se trompe-
ra guere en concluant que
l'idee d'assigner un but ä la vie
n'existe qu'en fonction du Systeme

religieux1'.» Donc la religion
joue un röle de premier plan
dans la conceptualisation de la
civilisation, ce qui nous amene
au premier exemple, les

attaques du 11 septembre 2001.

Le 11 septembre 2001

Dans une meme logique.
Huntington s'approprie l'attaque des

Tours jumelles pour renforcer

encore sa these: la guerre entre
civilisations se materialise en ce

moment par la guerre entre TOc-
cident et l'islam, menee par les

forces d'Al Qaeda. L'Occident
serait guide par la superpuissan-
ce americaine. L'attaque contre
les Etats-Unis serait percue comme

une attaque contre l'Occi-
dent, cela principalement ä cause

de la mission religieuse des

terroristes.

Dans les discours terroristes,
le theme du Jihad se formule en
effet dans les memes termes que
ceux traites jusqu'ä present,
mais du cote de l'autre parti,
cela d'autant plus que la
religion musulmane s'approprie
aussi la sphere politique. Le
Jihad ä proprement parier est une

guerre contre les infideles: nous
retrouvons une racine religieuse

6 Notamment entre l'Empire austro-hongrois et l'Empire Ottoman, encore de nos jours l'Autriche s'attribue un role
de leader dans la region.

'Pierre du Bois, «La question des Balkans», Relations Internationales, N" 103. automne 2000, pp. 271-277.
s

Sigmund Freud et Albert Einstein, Warum Krieg, Diogenes, 1999, p. 9 (traduction libre de l'auteur)
* Sigmund Freud, Malaise dans la civilisation, Presse Universitaire de France, Paris 1981. p. 20
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ä la source du conflit. Gilles
Kepeli10, dans son ouvrage, La
revanche de Dieu, y voit une
volonte de lutte contre le pouvoir

mecreant.

Dans les discours actuels des

mullah iraniens, lorsqu'ils par-
lent de «Grand Satan», ce pouvoir

serait symbolise par les

Etats-Unis. Huntington affirme
que «the efforts of the West to

promote its values of democra-

cy and liberalism as universal
values, to maintain its military
predominance and to advance
its economic interests engender
countering responses from
other civilizations".» Serions-
nous donc face ä un conflit entre

TOccident et la religion mu-
sulmane? Par «Occident» ne

comprenons-nous pas aussi
«civilisation chretienne»? Dans
les discours du president americain

George W. Bush, nous per-
cevons un certain nombre de

connotations avec la religion
chretienne, notamment lorsqu'il
utilise le terme de croisade:
«President Bush's reference to

a «Crusade» against terrorism,
which passed almost unnoticed
by Americans, rang alarm bells
in Europe '2.»

Dans la logique actuelle de la

lutte contre le terrorisme et la
resistance qu'elle entraine, le
champ ideologique de la guerre,
qui avait predomine pendant la

gerre froide, tend ä laisser sa

place ä ceux de la religion et de

__w

^ '*¦

Ben Laden, un « guide».

la civilisation. Selon Samuel

Huntington, «Decreasingly able
it mobilize support and form
coalitions on the basis of ideo-
logy, governments and groups
will increasingly attempt to
mobilize support by appealing to
common religion and civiliza-
tion identity".» Umberto Eco,
eminent ecrivain italien, a publie
en collaboration avec M. Cam-
dessus et A. Riccardi, un livre
s'intitulant Islam e occidente,
riflessioni per la convivenza. II
se pose aussi des questions sur
les relations entre Occident et
Islam et il semble avoir une
vision un peu plus negative que
ses co-auteurs. En effet il admet
Tinevitabilite de la guerre entre
les deux mondes si Ton arrive

pas ä refrener les extremismes
presents des deux cotes: «D'un

cote, les Operations de guerre
peuvent pousser les masses fon-
damentalistes en Orient ä prendre

le pouvoir dans les divers
Etats musulmans, meme ceux
qui, de nos jours, appuient les
Etats-Unis d'Amerique, de l'autre

cote, Tintensification
d'attentats terroristes peut pousser
les masses occidentales ä consi-
dder l'islam comme un enne-
mi. Apres cela il y aurait l'af-
frontement frontal, fArmage-
don decisif".»

La vision de Huntington et

celle de Eco sont fort sem-
blables, ils voient le monde di-
vise en blocs de civilisations.
Non seulement Eco reprend
l'idee «Orient contre
Occident», mais il appuie cette dif-
ference sur la religion, une des

caracteristiques de la civilisation

teile que defmie par
Huntington. Dans sfes ecrits, le röle
de l'Etat semble ambigu: alors

qu'il semble englouti par les

masses populaires, il pourrait
toujours avoir un röle important
dans la resolution des conflits.

Dans Tapres 11 septembre
2001, nous sommes pouss6s ä

nous poser serieusement la

question de qui est notre enne-
mi. A cause de la fugacite geo-
graphique des reseaux
terroristes, nous sommes portes ä in-
dividualiser nos ennemis dans

l'autre, et cet autre se differen-
cie de nous ä un plus haut
niveau que l'Etat, celui de la civi-

'" Gilles Kepel, La revanche de Dieu. Chretiens. juifs et musulmans a la reconquete du monde, Editions Senil,

Paris, 1991.

" Samuel Huntington, « The clash of civilizations ?», Foreign Affairs, summer 1993, p. 29
12 Voir le site de the Christian science monitor, www.csmonitor.com (Consulte le 01-12-05)
" Samuel Huntington, «The clash of civilizations ?», Foreign Affairs, summer 1993, p. 29
14 Umberto Eco,. Camdessus et A. Riccardi Islam e occidente, riflessioni per la convivenza, Edizioni Laterza.
Roma 2002. p. 108
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lisation. Serions-nous en train
de vivre la fin des guerres entre
Etats? Probablement pas. car
les Etats seront toujours les
acteurs principaux dans les

guerres, avec leurs forcees
armees et leurs diplomaties... Re-

marquons pourtant que des coa-
litions se mettent en place pour
combattre cet ennemi peu compris,

en portant atteinte ä T autorite

et ä la legitimite individuelle
de chaque Etat.

Choc dans
les civilisations?

De profondes divergences
existent entre ces theses et la
realite. Peut-on parier alors de
«choc dans les civilisations»?
Quelle est la composition de cet
Occident si eher ä Huntington
Meme s'il parle d'autres pays,
notamment du Royaume Uni et
de la France, le pays le plus
important pour lui. ce sont les
Etats-Unis d'Amerique. A cela
s'ajoutent les grandes dissem-
blances entre les differentes
composantes de TOccident.
Robert Kagan, dans son livre Of
Paradise and Power, affirme
que: «to stop pretending that
Europeans and Americans sha-
re a common view of the world,
or even that they oecupy the
same world. On the all-impor-
tant question ofpower - the effi-
caey of power, the morality of
power, the desirability ofpower
- American and European
perspectives are diverging. \...\ On
major Strategie and international

questions today, Americans
are from Mars and Europeans
are from Venus: They agree cm
little and understand one ano-
ther less andless'K»

II existerait une difference
importante entre les deux pöles
oeeidentaux, Tun, les Etats-Unis
associes ä Tepee, et l'autre.
l'Europe associee ä la plume de
la diplomatie. Dans des situations

graves telles les conflits et
les guerres, comment pour-
rions-nous parier d'un seul
Occident? Cela n'est pas reste
longtemps une theorie! La
menace du veto francais au
Conseil de securite des Nations
unies ä propos de la guerre en
Irak en est un exemple. Dans le
contexte d'une guerre globale
contre le terrorisme. comment
pourrions-nous voir une unite
enOccident, alors que les modes
d'intervention semblent tres di-
vergents Sur un grand nombre
de sujets, les deux pöles
semblent se heurter, aux niveaux de
la culture, de l'histoire, de la
religion. II y a des differences
entre catholiques. protestants et
evangelistes.

C'est un point important qui
porte ä se questionner sur Tau-

thenticite de la civilisation occi-
dentale. La dichotomie entre le
Vieux et le Nouveau monde est
teile qu'il parait difficile de voir
comment on peut avoir une seule

entite politique. Si les deux
composantes principales de

TOccident, au plan philoso-
phique. sont issues des memes
theories, valeurs et principes
(Liberte et Droits de Thomme),
les manieres pour y acceder
divergent.

Le meme phenomene. nous

pouvons le voir dans l'autre
civilisation engagee dans ce
conflit, l'islam. Samuel
Huntington dit que les «interactions
between Islam and the West is

seen as a clash of civilizations.
The West's «next confmutation»,

observes M.J. Akbar, an
Indian Muslim authot; «is defi-
nitely going to come from the
Muslim World»"'.» II nous amene

ä voir et ä comprendre comme

un tout le monde musulman,
des cotes atlantiques aux lies de
Tocean Indien.

La violence en perspective

Violence directe

0 OlC OO' '¦ 0: K:0'

Violence structure 19

tvidence mora
Memoire collective

iVlythes fondatgurs

Robert Kagan, Of Paradise and Power, cite dans policy Review online, www.policyreview.org.
"' Samuel Huntington, «The clash ofcivilizations?», Foreign Affairs, summer 1993, p. 32
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Gilles Kepel et Edward Said
s'opposent ä cette vision. Dans

son ouvrage, Fitna, le premier
voit une guerre au cceur de
l'islam; le monde musulman est en

pleine crise depuis la fin de la

guerre froide, plus precisement
depuis la moitie des annees
1990. «Le titre Fitna m'a de
suggere par un ami algerien.
Pour comprendre ce qui se passe

ä Tinterieur du monde
musulman aujourd'hui, il est
important de recourir ä des

concepts endogenes. En Occident,

nous avons toujours ten-
dance ä croire que le terrorisme
islamiste est dirige essentiellement

contre nous. II Test de

maniere ostensible et explicite,
mais en meme temps les
premiers qui souffrent du terrorisme,

ce sont les populations du
monde musulman11.» L'auteur
montre ä quel point le desespoir
des terroristes, qui n'arrivent
pas ä creer leur communaute
ideale, le Califat, les isoles du

reste du monde musulman. II

n'y a donc pas une guerre
politique contre l'islam mais un
combat contre une frange belli-
queuse de fondamentalistes.
Dans un article, «The clash of
Ignorance», paru dans The
Nation, Edward Said s'attaque ou-
vertement ä Samuel Huntington:

«This is the problem with
unedifying labeis like Islam and
the West: They mislead and
confüse the mind which is

trying to make sense of a disor-
derly reality that won't be pi-

geonholed or strapped down as
all that".»

Nous sommes ainsi pris au
piege, la theorie qui prönait la
civilisation comme le moteur
des relations internationales
semble etre fragilisee de Tinterieur.

Dans sa categorisation des

civilisations, Samuel Huntington
simplifie trop, creant ainsi une
faule considerable. Comment

pouvons-nous envisager la guerre,

perpetuelle dans l'humanite,
dans des conditions qui sont si

instables? Ne serions-nous pas
en train de simplifier ä T extreme
ce qu'il faudrait etudier de tres

pres? Pretendre que «Islam has

bloody borders"» pourrait alors

comporter un nombre important
de problemes.

De la Chine

Nous nous sommes rendus

compte que, dans biens des cas,
les civilisations sont composees
de diverses entites, mais l'une
de ces civilisations semble rentrer

dans le paradigme de

Huntington: une seule civilisation
formee d'un seul Etat, la Chine.
«Civilizations may involve a

large number ofpeople, as with
China, a civilization pretending
to be a State20.» On se question-
ne avec l'auteur sur la fin du re-
gionalisme, mais pouvons-nous
negliger l'impact regional en
Chine? L'auteur souffrirait-il du

meme probleme que beaucoup
d'Americains, c'est-ä-dire ten-

drait-il ä sous-estimer le röle
toujours croissant de la puissance

chinoise?

lames F. Hoge Jr., auteur de
A Global Power Shift in the Ma-
king, Is the United States Ready,
soutient cette idee2', qu'il etaie

par une hypothese fort peu en-
courageante: TOccident, plus
particulierement les Etats-Unis
d'Amerique, ne sont pas prets ä

faire face ä la croissance asia-

tique qui, peut-etre, va boule-
verser l'ordre mondial. Par un
ton grave et parfois preoccupe,
il veut alarmer les Americains
et leur administration des faules
et des retards dans leur
approche des geants asiatique en

emergence. «This awareness
[de Temergence asiatique] ho-

wever has not yet been transla-
ted into preparedness. And the-
rein lays a danger: Western
countries will repeat their past
mistakes22.»

II est interessant de voir ä

quel point l'auteur subordonne
aussi la notion d'Occident aux
Etats-Unis, avec des termes

presque identiques ä ceux de

Samuel Huntington. 11 parle de

TOccident face ä la Chine, en

negligeant l'Europe et les
autres Etats occidentaux comme
TAustralie. Est-ce que Tavene-
ment de la Chine comme
puissance mondiale pourrait
comporter une reevaluation des ten-
dances actuelles dans les
relations internationales? La Chine

" http://www.algerie-dz.com
" Edward Said, The clash of Ignorance, www.thenation.com
'" Samuel Huntington. « The clash of civilizations », Foreign Affairs, summer 1993. p. 35
-"' Ibid, p. 24
21 James F. Hoge, Jr. «A Global Power Shift in the Making Is the United States Ready ?». Foreign Affairs, July-August

2004.
22 Ibid. p. 2
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Ne pas confondre islam et islamisine.

pourrait-elle devenir la nouvelle
puissance hegemonique? James

Hoge le pense: «China's eco-
nomy is expected to be double
the size of Germany by 2010
[and] iflndia sustains a sixper-
cent growth rate for 50 years
[¦¦¦] it will equal or overtake
China in that time2\» Economi-
quement parlant, eile aurait le
potentiel de devenir hegemonique,

ä cela s'ajoutent les
dernieres avancees diplomatiques et
militaires chinoises, dans les ne-
gociations sur le nucleaire nord-
coreen ou lors des manoeuvres
sino-russes de Tete 2005.

Que pouvons-nous en de-
duire La Chine, la seule grande
civilisation aux contours
etatiques. semble avoir le potentiel
pour redefinir l'ordre mondial.
Est-ce que cela signifierait que
les Etats joueront un röle mi-
neur? Cela est encore ä voir,
mais il n'en reste pas moins

que, dans les termes du paradigme

d'Huntington, eile seule
semble avoir le potentiel pour
rester puissante ä long terme.
Au niveau economique, eile a su

rattraper les anciens dragons
asiatiques, eile se rapproche des

Etats-Unis et eile commence ä

s'aventurer de fa?on plus visible
dans le monde de la diplomatie.

La Chine, dans son in-
croyable croissance economique,

pourra un jour devenir la
prochaine puissance hegemonique

et concretiser la these de

Huntington selon laquelle le
futur sera diete par les relations
entre les civilisations. Ce
nouveau Systeme s'organiserait-il
aussi autour d'un Systeme
multilateral comme Tactuelle ONU,
ä l'image du Systeme des
pouvoirs actuels?

" Ibid, p. 3
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Conclusion

La theorisation du choc des
civilisations par Huntington
semble, dans un premier temps,
bien refleter les evenements ac-
tuels. Les Etats auraient perdu
de leur puissance; non seulement

les civilisations auraient le
dessus dans l'ordre mondial
mais elles limiteraient la portee
politique des Etats. Cette theo-
rie peut etre critiquee: non
seulement, eile simplifie et regrou-
pe dans un seul ensemble des

parametres differents, mais eile
peut etre dangereuse dans la
gestion des affaires internationales.

Dans la critique de cette
theorie, l'Etat retrouve sa place,
parce qu'il cree un lien entre la
civilisation et la population. Le
phenomene-guerre est-il
inevitable? Dans l'avenement d'une
identite liee aux civilisation, ne
serions-nous pas sur le chemin
de la paix, teile que le theorisait
Kant. Les Etats perdraient toute
importance pour ceder la place

j£

Les Tours jumelles vont s 'ecrouler..

ä un Gouvernement central.
Quelle place pourrait avoir la
Suisse dans ce paradigme? De
quelle maniere pourrait s'appli-
quer le modele suisse de Cooperation

et d'interaction entre
entites differentes sur le plan cul-

turel, religieux et linguistique?
II serait pertinent de nous pen-
cher, dans une future etude, sur
les enseignements nous pour-
rions tirer de Texperience
confederee.

A.J.
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